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depuis un mois elle laisse vendre, chez 
tous les libraires, l'édition française; mais 
rien n'étonne plus de sa part en fait d'in­
justice et de violence. 

Un traité de commerce vient d'être con­
clu entre la France et les- villes de Ham­
bourg, Lubeck et Brome. 

D'après un correspondant du Journal de 
Francfort, qui prétend le savoir de bonne 
souçcfi^.i'.impératrice de Russie quittera 
Nice vers la fin du mois de Mars et pas­
sera le mots d'avril à Darmstadt, l'Empe­
reur de «nàste viendra rejoindre S. M. 
dans cette dernière ville, pour la recon­
duire à St. Peterebourg. 

Les élections pour la nomination d'un 
siifàtee membre du conseil presbytéral de 
l'église réformée de Paris ont commencé 
hier, Dimanche et se sont continuées au-
iodW'nuî. On ne reconnaîtra que Mercredi 
le résultat du scrutin. Les deux candidats 
en lutte sont M. Guizot et M. Barbezat. 

Le tribunal de la Seine a remis à ven­
dredi prochain le prononcé du jugement 
dans,}'f(f*Wte 1* Revu» française. 

L A Révérend Père Félix a traité hier, 
dans sa première conférence du carême, 
la grande qnestlen «ni domine aujour­
d'hui toutes les controverses religieuses et 
nhilosoplflqftes, celle de l'ordre surnaturel 
que le christianisme affirme et que les 
pjfmfans du Naturalisme repoussent. 

Le premier Concert des Tuileries aura lieu 
déWWt» mardi. On y entendra entre autres 
arAftes, mad. de Maesen, Cico, M. Car-
vàlhe, et MM. Troy et Montaubry. 

Pour ••«t» la correspondance : J. PEBOUX. 

FAITS D I V E R S 
Les lettres de Naples disent que le Vé­

suve présente le contraste de la neige 
et du feu. Cependant l'éruption du volcan 
diminue à mesure que celle de l'Etna 
augmente4, la lave parcourt une espace de 
71 mètres par jonr. 

La Vigie de Dieppe publie la note 
suivante : 

i Suivant délibération de MM. les mem­
bres composant le tribunal de commerce 
séant à Dieppe, en date du 13 février 
1865. il a été arrêté que le nombre des 
réunions pour les convocations des créan­
ciers relatives à la vérification des cré­
ances dans les faillites sera désormais de 
trois. » Après la clôture du procès-verbal 
de la troisième séance, les créanciers qui 
n'auront pas présenté leurs titres à la 
vfjjiftc^tion et qui voudront faire admet­
tre leurs créances au passif de la faillite 
feront procéder à cette admission à leurs 
fflW, cuufoi uiément à la loi. » 

Un journal anglais rapporte que le 
fameux1 diamant le Sauci vient d'être 
acheté |au prix jde «0,000 livres sterling 
(50,000 francs) pour le compte de Sir 
JamleaJeerJeJeceboy, de Bombay, ce célèbre 
joyau avait appartenu à Charles-le-Chau-
ve de Bourgogne, il passa entre les mains 
de la famille Sauci qui lui donna son nom; 
il figura pins tard parmi des pierreries de 
la conrnwie, fut volé au sac des Tuileries 
dans la nuit du 10 août 1792 et acheté 
ensuite par la reine d'Espagne, épouse de 
Ferdinand VU. qui en fit cadeau à Godoy, 
le prince de la Paix; les Demidoff en fi­
rent l'acquisition et ce sont eux qui vien­
nent de le vendre au maraya indien. 

E t attendant le percement des Al­
pes, dit te Progrès de Lyon, la traversée 
du Mont-Ceoia offre un très vif intérêt, et 
nous apprenons qu'un premier essai très 
heureux a eu lieu sur le chemin de fer du 
Ment-Cenis. 

Malgré les difficultés que présente la 
saison, M. Fell n'a pas hésité à tenter une 
première expérience, et il a été secondé 
avec zèle par M. l'ingénieur Blacke, ctaar-
gé dea travaux. 

L ascension s'est opérée samedi 25 fé­
vrier. M. F e l l ô t â * accompagné de M. 
Blacke et deMÉHoUand. 

La longueur de la voie ferrée n'est en­
core que de deux kilomètres, mais cette 
voie est jetée snr les rampes les plus rai-
des ée»'Alpes. La locomotive de M. Fell a 
gravi et descendu à plusieurs reprises la 
voie ferrée, qui part de Lans-le-Bourg, et a 
répondu a toutes les espérances de l'in­
venteur. . 

~Qû mras apprend que sous peu des es-
sani'.complets" auront lieu, et alors sera 
résolu le grand problème de l'ascension 
dêiTAlpes au moyen de la vapeur. 

•b . 
,— TERRIBLE INCENDIE A CONSTANTINOPLE. 

—» On lit dans le Courrier d'Orient du 
mercredi 28 février : 

« Dans Jjp na'tf de lundi à mardi, vers 
une heure tin matin, un incendie a éclaté 
à Galata et a réduit eu cendres l'Ecole des 
Sœurs avec une quarantaine de maisons. 
On dit que le feu a pris naissance dans la 
boutique d'un menuisier. 

»TUÔt que tes flammes furent aperçues, 
îaVsoSurs s'empressèrent de faire évacuer 
leJi tfdrtoirs et de mettre les orphelins en 
sfrrèlé dans un corps de logis situé à l'ex­
trémité du jardin. 

» Les autorités locales ont montré beau-
C£oa> d'empressement à se rendre sur le 
taéètce de t'incendie, et les touloumbadji 
onttJalDleur devoir. Les équipages des va­
peurs français et autres qui se trouvent 
JaTTTJf "seRt méritent une mention spé­

ciale pour le dévouement qu'ils ont mon­
tré à porter secours. 

> L'accident le plus déplorable, c'est la 
chute d'une muraille sous les ruines de 
laquelle plusieurs personnes sont restées 
ensevelies. 

Le nombre des victimes retirées des dé­
combres s'élève jusqu'à présent à 26, ce­
lui des blessés à 9. 

» Le Journal de Constantinople porte an 
chiffre de 150 le nombre des victimes. * 

— Le Salut public, de Lyon, parle d'un 
terrible accident qui a eu lieu le l*r mars, 
à trois heures du soir, sur la voie ferrée 
qui traverse la commune de Venissieux 
(Rhône). A l'arrivée d'un train, le garde, 
selon l'usage, s'empressa de fermer la 
barrière interceptant la circulation. Un 
homme, âgé de soixante ans, appelé Che-
navier, voulut passer malgré l'injonction 
du garde-barrière, qui était une femme et 
qui ne put opposer qu'une faible résistance. 
Chenavier avait à peine mis le pied sur la 
voie ferrée qu'il était renversé et haché 
sous les roues des wagons ; sa tête, un 
bras et une jambe étaient séparés du 
tronc. 

La femme, témoin de cet affreux mal­
heur, est devenue subitement folle; on 
craint même pour ses jours. 

— Nous empruntons l'anecdote suivante 
à une feuille américaine, le Vermont Ac­
cord : 

c Une vieille dame bien naïve se trou­
vait, pour la première fois de sa vie, dans 
un convoi de chemin de fer, lorsque, par 
une négligence fatale, un train de mar­
chandises vint couper ce convoi en deux, 
renversant et broyant les wagons, bles­
sant et tuant plusieurs voyageurs. 

« Aussitôt le premier tumulte apaisé, le 
conducteur se mit à la recherche de la 
vénérable vieille, qu'il trouva tranquille­
ment assise dans le wagon, toute seule (les 
autres passagers ayant regagné la terre 
ferme), une expression placide répandue 
sur le visage, quoiqu'elle eût été fortement 
secouée et que ses paquets se trouvassent 
brisés à terre. 

« — Etes vous blessée? demanda le con­
ducteur. — Blessée... comment cela? — 
Un accident est arrivé... deux ou trois 
voyageurs ont été tués, plusieurs autres 
sérieusement blessés. — Mon Dieu !.. . 
murmura la vieille très étonnée, je ne sa­
vais pas... Je croyais que c'était toujours 
comme cela quand vous vous arrêtez. > 

— On écrit de Bâle au Courrier du 
Bas-Rhin : 

Le 22 février est mort, à Langentbal, 
canton de Berne, à l'âge de quatre-vingt-
quatre ans, Joseph Jost, ancien tambour 
au régiment suisse sous Louis XVI. En 
1792, lors de la prise des Tuileries par le 
peuple, le petit tambour de douze ans se 
trouvait parmi les quelques Suisse qui 
échappèrent au massacre. 

de 
Nous avons souvent parlé à nos lecteurs i 

LA MODE ILLUSTREE 

BULLETIN FINANCIER. 

Le marché a été encore aujourd'hui 
très agité. Les premiers cours étaient fai­
bles. La rente a fait 67-65, l'italien 64-95 
et le mobilier 860 : C'était aujourd'hui le 
jour du payement des comptes de liquida­
tion et on disait qu'il y aurait des retar­
dataires. Mais bientôt le marché s'est 
raffermi sous l'influence de demandes 
nombreuses. 

Le mobilier et le valeurs patronnées par 
cet établissement se sont rigoureusement 
relevés. Les consolidés anglais ont encore 
perdu 1/8, à 88 3/4 à 718. Les affaires ont 
été très-actives et les demandes ont eu le 
dessus jusqu'en clôture. La rente a fait 
67-90 et unit à 67-85. L'Italien a atteint 
65-25 et reste à 65-20. Le mobilier finit 
à 888-75 après 902-50 et l'espagnol à 
571-25 après 575. La société immobilière 
a monté de 493-75 a 527-50. pour rester 
à 517-50. Les transatlantiques restent à 
525 après avoir fléchi à 515. L'Orléans est 
faible à 923-75, mais tous les autres che­
mins français sont fermes dans les hauts 
cours de la semaine dernière. Le Sara-
gosse reste à 375 après 360 et le nord 
d'Espagne à 306-25 après 315 et 297-50. 
L'emprunt mexicain coté pour la 1er fois à 
terme, reste à 51 1/4 au comptant et à 
50 3/4 à 7/8 à terme. 

Cours moyen du comptant : 3 0/0 67-65 
4 1/2 96-75. 

Banque de France : 3,510. 
Crédit foncier : 1,270. 

Paur tous les articlesnon signés, J. Reboux. 

Le compte-rendu de la compagnie d'as­
surances sur la vie The Gresham constate 
pour Tannée 1864, les résultats suivants : 
Affaires proposées à la Compagnie dans 

l'année. 47,424,121 
Affaires acceptées par la C1». 38,766,325 
Sinistres payés. 1,267,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constitu­
tion de rentes viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurances 
net de plus de 12,500,000. 

La somme affectée à la dernière répar­
tition de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine répartition aura lieu 
à la fin de la présente année (1865). 

La Compagnie est établie en Francedepuis 
plus de dix ans. Elle est représentée à 
Ronbaix par M. Goudeman, rue Blanche-
maille, 50 . 

et nous ne pouvons que persister dans les 
éloges que nous lui avons accordés. L'uti­
lité, tel est en un mot le programme de 
ce journal, par excellence journal de la 
famille, paraissant une fois par semaine, 
chaque dimanche, et donnant douze pjans 
ches, qui contient une multitude de pa­
trons en grandeur naturelle. L'adminis­
tration de la MODE ILLUSTRÉE fait paraître 
depuis le 1er octobre, de nouveaux modè­
les de chapeaux, robes, manteaux, vestes, 
lingerie, etc., enfin tous les objets que 
la saison d'hiver comporte ; tous ces objets 
trouvent leurs places dans les 52 numéros 
que la Mode illustrée donne chaque année 
représentés par de très belles gravures sur 
bois ou sur acier coloriées), selon l'édition 
qu'on choisira (près de mille gravures). 

Inspirer aux femmes de toutes les clas­
ses le goût du travail en leur donnant les 
modèles les plus exacts et les explications 
les plus taillées et les plus munitieuses de 
de tous les genres de travaux : tricot, cro­
chet, tapisseries, jours de dentelles, broderie 
sur toute étoffe : leur enseigner à préparer 
elles-mêmes tous les objets qui servent à 
vêtir elles et leurs enfants; rendre ces tra­
vaux attrayants en les rendant faciles, 
c'est ainsi que l'administration de la Mode 
illustrée a envisagé la voie qu'elle devait 
parcourir. 

Des conseils relatifs au gouvernement 
des ménages, des recettes d'économie do­
mestiques, des articles sur le savoir-vivre 
composent un enseignement destiné à 
compléter toutes les éducations féminines; 
des nouvelles réigées de façon à intéresser 
ser les femmes tout en offrant aux jeunes 
filles des tableaux d'une moralité scrupu­
leuse, forment des articles variés la partie 
littéraire de la Mode illustrée. 

Pour satisfaire celles de ses abonnés, 
qui reconnaisaht l'utilité et la parfaite 
exactitude des patrons, ont désiré d'en 
voir augmenter le nombre, la Mode illus­
trée a publié une ANNEXE intitulée : 

LES PATRONS ILLUSTRÉS 

composés de 14 livraisons par an. Ces 26 
feuilles offrent un total de 200 patrons au 
moins ; l'abonnement aux Patrons illus­
trés, réservés aux abonnés de la Mode illus­
trée seulement, est de 4 fr. par an. Donc, 
pour 18 fr. par an, on reçoit 52 numéros 
et 26 feuilles de patrons (franco), tandis 
que l'édition ordinaire coûte toujours, avec 
12 feuilles de patrons, 14 fr. par an 
franco). 
' Afin de pvouver au public qu'elle prend 
un engagement sérieux, l'administration 
de la Mode illustrée, 56, rue Jacob, à Pa-
r,s, envoie gratis et franco, sans engager 
à rien, un numéro quelconque à toute per­
sonne qui en fait la demande par lettre 
affranchie. On peut, si on le préfère, à 
titre d'essai, ne s'abonner que pour TROIS 
MOIS, au prix minime de 3 fr. 50 pour 
treize numéros. 

Envoyer le prix, soit en timbres-poste, 
soit en un mandat sur la poste, à l'ordre 
de MM. Firmin-Didot frères, fils et Ca, rue 
Jacob . 56, à Pri. 

Les abonnements datent du 1 " de cha­
que mois. 

MM. Willems, rue des Champs, coin de la 
rue du Cheminde fer. et Meurant, marché aux 
Poissons, sont les seuls, jusqu'à ce jour 
qui fournissent aux véritables connaisseurs les 
HUITRES D'OSTENDE à six FRANCS LE CENT. 

Ces huîtres proviennent directement de 
Grand parc d'Ostende dirigé par M. Royon-
Hertoghe. Fournissant à Lille les mêmes huître* 
par barils de 2000, MM. Willems et Meurant 
peuvent seuls offrir aux consommateurs, et au 
prix de six FRANCS les huîtres d'Ostende. Ha 
pourraient, pour faire taire certains bruits 
malveillants, produire les certificats d'origine 
ce que ne feront pas, et pour cause, les mar­
chands d'huîtres de Dunkerque. 

TUYAUX FERRUGINEUX. 

(SYSTÈME GROSSET). 

Ces tuyaux, d'une solidité à toute épreuve 
et dont la surface intérieure, parfaitemen-
lisse, empêche l'adhérence de la suie, écart 
tent tout danger d'incendie. 

Un dépôt des TUYAUX FERRUGINEUX est 
établi pour les villes de Lille, Roubaix et 
Tourcoing chez M. DUBOCAGE, rue du 
Collège, 144, à Roubaix. 5132 

A LA MÊME ADRESSE ; 
Dépôt de Ciment romain et Ciment Port 

land et de Carreaux en ciment. 

AVIS 
M. ANGE DECOCK, dessinateur et pro­

fesseur de dessin, a l'honneur de prévenir 
le public, qu'il enseigne par un système 
particulier la Confection des patrons, le 
Rentrage, le Montage et tout ce qui con­
cerne la Décomposition et la Composition 
des tissus à la marche. 

Il donne aussi des notions relatives à la 
fabrication. 

S'adresser pour renseignements et con­
ditions au domicile du professeur, rue'de 
l'Aima, près de l'établissement du gaz, 
34, a, Roubaix. 

M. de Villemessant, vient d'envoyer un ] 
exemplaire de l'Album du Grand Journal, 
en prime, aux abonnés de toutes ses publi­
cations, Figaro, Autographe, Grand Jour­
nal, Gazette des Abonnés. Depuis que les 
journaux ont pris l'habitude d'offrir des 
primes à leurs souscripteurs, VI n'en «et 
point, assurément, de plus belle ni de pins 
complète. 

Cet album est composé de 150 pages 
contenant plus de 300 dessins dûs à la 
plume de nos meilleurs dessinateurs, tirés 
sur papier très beau et très fort, et choisis 
les trois mille planches gravées qui for-
men la collection du Monde illustré, les 
huit cents gravures de la Vie parisienne, 
et trois mille bois comiques dessinés par 
Cham. Cest au milieu de ces richesses 
qu'ont été puisés les matériaux de cet Al­
bum, que l'on a classés et divisés avec une 
méthode très ingénieuse ; les saisons, les 
voyageurs, les types et les paysages étran­
gers, les fantaisies, forment autant de sé­
ries distinctes qui permettent à l'œil et à 
l'esprit d'en comprendre et d'ea goûter le 
charme, d'autant mieux que les bois dûs & 
la verve inépuisable de Cham et de Marce­
lin forment entre chacune de ces scènes la 
plus agréable diversion. Il va sans dire que 
le soin le plus scrupuleux a présidé au 
choix de toutes ces gravures, et qu'il n'en 
est pas une seule qui puisse faire regretter 
i la mère de famille d'avoir laissé sur la 
table du salon cet Album, providence des 
longs loisirs de la vie de province. Ingres, 
Edmond Morin , Gustave Doré, Gustave 
Janet, Ch. Yriarte, tels sont les noms qui 
brillent à chaque page de ce livre d'or de 
l'illustration contemporaine- N'oublions pas 
de dire qu'une note explicative jointe a 
chaque gravure, familiarise tout à fait le 
lecteur avec la pensée ou les souvenirs de 
l'artiste. 

Cette prime, sans compter le papier ni 
l'impression, aurait coûté plus de cent 
mille francs de frais d'établissement, si les 
confrères de M. de Villemessant ne s'étaient 
prêtés très obligeamment à son idée. 

Aussi, en libraiaie, cet Album ne seratt-
il pas vendu moins de 40 francs. M. de 
Villemessant, grâce aux quantités sur les­
quelles il opère, le donne pour 8 franc A 
tous les abonnes anciens et nouveaux du 
Figaro, du Grand Journal, de l'Autographe 
et de la Gazette des Abonnés. 

Pour les recevoir franco, dans les dépar­
tements, par les messageries, soigneuse­
ment enveloppé, envoyer 10 fr. au bureau 
du Grand Journal, 3, rue Rossini. 

D'après le chiffre des demandes et l'af-
fluence des acheteurs, nous engageons les 
personnes qui voudraient acquérir celte 
prime exceptionnelle, à se hâter, car la 
première édition sera bientôt épuisée, et 
un second tirage exigeja de nouveaux et 
longs retards. 

COMPAGNIE DES 
JfMines de JBéthune. 

D É P Ô T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 
A Roubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 

VENTE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e des fosses . 

PRIX COURANTS. 

i l'hectolitre pesant 80 k. 
mis en voiture et rend, 
à domicile, pour la ville 
(octroi compris). 

MOYEU (ditlont-tenait) / > • , „ , „ , Î # M - - . .. . 
l a q u a i . . 1 fr. 6 5 1 1 hectolitre, mesure des 
*• irf l fr 55 ) f o s s e s > r a i s en voiture et 

FINES ' )rendu à domicile pour 
NOISETTES 1 fr. 4 o l l a x i l e < o c t r o i c o m P « » ) 

!

l'hectolitre pesant 80 k. 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la ville, 
(octroi compris). 

MOYEN (dit tont-veiant) /• | .v -_ t- | î l__ _ . . „ . . « J M i"> nii.i \ *r fini1 hectolitre, mesure des 1 . q u . L , 1/fr. b O \ f o s s e s , p r i s a u dépôt et 
FUIES " .1 mis en voiture pour la 

NOISETTES, 1 fr. 3 5 \ . v i , , e ' ( o c t r o i c o m P r i " ) . 
/l'hectolitre de 80 kilog. 

GROSSE GilLLETERII, \ pris au dépôt et mis an 
2 fr. 20 j voiture pour la catn-

\pagne. 

2« q"d ' fr g fosses, pris au dépôt et 
piïBs" imis en voiture pour la 

NOISETTES, 1 fr. 3 o ( c a m P * 6 n e -
(Au comptant sans escompte). 

N. B. La Compagnie des Mines de Bé-
thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re­
présentant de la Compagnie, rue Pauvre», 
29, ou au dépôt même, rue Latérale, près 
la gare du chemin de fer. 

— 
uwmtrrto| 

49, rue dTEnfer, à 
La .première division comprend r£çpje 

de Marine; la deuxième les candidats"'!**1 

Ecoles Pelytecltniqne, Militaire, Ge»tra4eaB«t& 
les aspirants au Baccalajiréat-ès-Sci«>y»art? 

Dans le but de faire gagner *n*énW3P<-
na temps précieux pour leur •àm^miatui^ta 
nouveaux cours seront ouverts le 28 avril 
prochain. a . . ^ - . ^ s « • 

S'adresser an Directeur. 5170-6607 

DÉCHAUSSEMENT -- ' • - , ->• 
Ébranlement dea dents. Geerieea p s n p 

l'elixir solidifiant : BERTIN, dentiste, j y , 
rue de la Jussienne, Paris. Flacon.îMr; ' 
et 5 fr. Envoi contre mandat ou timbre-
poste. 706-8160 

• ' • 

La bonne foi veut que les gravures join­
tes aux livres d'histoire n'aient rien d'ima­
ginaire et représentent toujours avec une 
scrupuleuse sincérité les événements et les 
hommes célèbres d'après les tableaux, 
estampes, aculptares, ntéafeiÂfi, eÇhutrea 
monuments certains. C'est le mérite parti­
culier qui recommande lès mille ou douze 
cents gravure» de l'Histoire de France de 
MM. Bordier et Cbarloa, en deux volumes 
et qui e fait également le popularité «a 
Magasin pittoresque et des Vofafturt « n -
exens etlmoderne*. 

^mmmmmm 

- * " . : 33(1 1 
Les personnes qui ont des achats i / a i re 

à Paris, ne peuvent mieux s'adresser qu'à 
la COMPAGNIE LYONNAISE, 37, Boalevarddes 
Capucines, dont les magnifiques assorti­
ments en soieries, nouveautés, dentelles, 
confections, cachemires, etc., etc., font au­
jourd'hui la première maison de nouveau­
tés de Paris Les pins belles corbeilles de 
mariage sortent des magasins de ce grand 
établissement. 4 

ENVOIS EN PROVINCE. 4 7 3 3 

Guérison de la Phthisie pulmonaire et de 
la Bronchite chronique, à F aide d'un trai­
tement nouveau, peu- le docteur Jules Boyer. 
L'éditeur A DELAJHAYE vient de publier le 
4m« édition de cet ouvrage qui obtient par­
tout un succès remarquable. Les médecins 
des hôpitaux de Paris et les journaux da 
médecine considèrent ce traitement comme 
une des plus belles découvertes médicales 
de notre époque. En adressant 1 fr. 50 c. 
en timbres-poste à l'étideur ou aà docteur 
Jules Boyer, Boulevard de Denain, 5, i 
Paris, on recevra cette brochure franco. 

4735-8214 

MM. les propriétaires de chevaux 
apprendront avec satisfaction qu'an 
écuyer de Roubaix vient de recevoir 
des GENODILLIËRES ÉLASTIQUES A. RES­

SORTS, d'un système tout-à-fait non-
veau dont le succès a été constaté. 

Par l'emploi des Genoaillières, plus 
de chevaux couronnés, soit au dres­
sage, soit en les présentant en vente. 
Nous engageons MM. les propriétaires 
à faire l'essai de ces Genouillières 
seul moyen d'éviter les accidents qui 
ôtent aux chevaux de luxe lenr valeur 
réelle. 4720».A 

J 
Direction générale des Postes. ™ 

Taxe des lettres de direction de posa* i 
direction de poste : | j * esSf 

lettres air. •«• air. 
Jusqu'à 10 gr. incl. 0 f. 20 c. 
De 10 gr. jusq. 20 gr. 0 40 
De 20 > 100 » 0 80 
De 100 > 200 » 1 60 

0 f . 3 0 c 
0 6 0 g 
i tt«| 
2 40 ) 

Et ainsi de suite, en ajoutant, par cha­
que 100 grammes ou fraction de 100 gr. 
excédant, 80 c. en cas d'affranchissement, 
et 1 fr. 20 c. en cas de non-affranchisse­
ment. 

Taxe des lettres nées et distribuables 
dans la circonscription postale du même 
bureau. 

Lettre* afr. s«a afr 
Jusqu'à 10 gr. b e l . 8T.' i8 c. O f . i S c . 

de 10 jusqu'à 2 0 0 20 O 30 
de 20 » 1 0 0 0 40 O 60 
de 100 > 400 0 80 1 20 

Et ainsi de suite en ajoutant, par cha­
que 100 grammes eu fractian de 100 
grammes excédant, 40 c. en oas d'affran­
chissement, et 60 c. en cas de non-af-
ranchissement. 

J^WMH 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon­
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Reubax'i 

TOPIQUE SAISSAC, spécifique unique 
pour la guérison des cors, œils de per­
drix, oignons, durillons. — il possède le 
double avantage d'enlever la douleur de 
suitetomber et de faire la racine en peu 
de jours. Emploi facile, sans nui danger. 
25,000 certificats et lettres de remercie­
ments attestent son infaillibilité. A Paris, 
18, rue Fontaine-Molière.— Dépôt k Rou­
baix, chez M. COILLE, Grande-Place, 24. 

4437-720» 

Heures de départ des- trains de Roubaix 
pour Lille. 

Matin.— 8.17—7.03 — 8,58 10.18 — 
11.48. 

Soir.—12.45—1.55—3.43—5.10—7.27 
— 8.23 — 9.33 — 10.40. * 

Départs de Lille pour Roubaix. "*31 
Matin. — 5 .30— 7.20 — 8.45 — 9.58 — 

11.20. i mi 
Soir.—12.20—2.08—3,20—5.00—6.00 

8.05 — 9 . 5 0 — 1 1 . 1 3 . 
' K J;8f 
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